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EXTRA ICT   DES    RE- 

gifvresdelaCour. 

Du  Vingt- quatrieimeNouembre^  ^ 
mil  iïx  cens  «quatorze. 

^IMif  E  iour  la  Cour  ayant  de- 
libéré  for  les  lettres  de  car 
cliet  du  Roy  j  apportées; 
par  le  fleur  de  Praâiriî^.jOuy  fa 
créance  :  àarrefté;  obeyilàiit  à  fa 
Majefté  ^  qu'il  fera  forcis  pour 
deux  iours  de  delibererfur  cequi 
s'eft  pafTéaux  6.ulx-bourgs  Saind: 
Germain  56^  ce  qui  s'en  eil  depuis 
etifuiuy  :  Et  fupplk  tres-huaible- 
ment  fa  Majefté  de  trouuer  bon, 
quelle  a  iugé  ne  pouuoir  ny  de- 
uoir  rendre  luftice  aux  particu- 
liers, qu'elle  ne  layt  faite  pour  le 
mefpris  faidcontrerauthoritè  de 
la  Majefté. 

A  i j 


Onfîeurde  Vantadouradir^, 
que  le  Roy  aiioit  tref-agrea-^ 
ble  ce  quis'eftoit  paffé  en  cefte 
acStion:  qu  il  en  reniereioit  la  coai- 
pagnie,  ôC  Ten  remercir^ît  plus 
ampîeniet  enlapcrfonne  deceux 
qui  feront  députez  delà  Cour 
pouraller  deuersia  Maje{l:é:que  la 
Gouriauoit  obligé, fi  fes  fubjets 
peuuent  obliger  leurs  Princes,  ôc 
que  MonfieurleDuc  d'Erpernon 
yiendroit  preientemehtrpourfai- 
re  fes  excufes  ôC  réparations  ;  que 
pour  le  regard  de  la  feance  quii 
doit  tenir,  Le  Roy  pour  certaines 
confiderations  à trouuébon  qu il 
cuftla  place  de  Duc  6c  Pair, 

Monfieur  d'Efpernon  a  dit: 
MelTieurs ,  le  n  euflTe iaoïais penfé 


que  Ton  d'euft  interpréter  mes 
aftions  en  maiiuaife  part ,  ayant 
feruy  les  Roys  vn  il  long  temps, 
principalement  ayans  eu  Thon- 
peur  depuis  trente  ans  d  eftre  de 
^e  corps  le  plus  grand  &  le  plus  il-- 
luftre  du  R  oyaume:îe  vint  le  iour 
fuiuât  de  ce  qui  fe  pafTa  aux  faulx- 
bourgs  Sain6l  Germain  pour  en 
efclaircir  cefte  compagnie  Jaquel- 
le  ie  ne  trouaé  aflemblee ,  telle- 
mêt'queienepeuxeffeduer  mon 
de{reing:& depuis  ie  me  luis  effor- 
cé d'y  venir  deux  fois  ,&  y  feuffe 
venu  pluftoft  fi  i  eufTe  peilfé  que 
la  copagnie  ne  Feuiltroauémau- 
uais.Ielalupplietres-humblemet 
de  ne  croire  que  fçachant  depuis 
fî  long  temps  Thonneur  &lereA 
pe6t  que  ie  luy  doibs ,  eftat  en  Faa- 
gcou  iefuis,  6c  ayant  blanchy  iç 

A     iij 


poil  que  ie  porte  au  menton  ati 
îeruice  des  Roys^queievoulufre 
maintenant  auoir  autre  deffeing 
ôC  intention:vous  fçauez  qu  après 
ie  malheur  arriué  qui  fembloit 
menacer  laFranee,  ie  feus  le  feul 
de  ma  qualité  qui  vint  offrir  le  fer-- 
uice  que  iedeiirois  rendre  à  cède 
compagnie,  Quad  aux  deux  der- 
nières adtions  ,  La  première  lea 
laiiTeleiugementau  Roy,  &  la  fé- 
conde Il  vous  en  auez  prins  quel- 
que mauuaïfe  opinio,  ie  vous  fup- 
plie  bien  humblement  la  perdre: 
&  fi  quelqu  vn  trouue  monftille 
vn  peurudepourles  oreilles  de  la 
compagnie  fi  delicattes  &C  capa- 
blés,  ie  vous  fupplie  bien  humble- 
ment excufer  vn  pauure  Capitai- 
ne de  gens  de  pied ,  qui  s'eft  touÉ' 
ioors  plus  eftudiéàbienfairequà 


y 
Meii  dire: &;  croire  que  poiïf  main- 
tenir 6i  conieruer  llionneur  de 
ceftecompagniej  ie  voudrois  env 
|)îoyer  mon  ^ng  ôC  ma  vie. 

Moniîear  le  premier  Prelî dent 
luy  a  prononcé:  Puis  que  le  Roy 
vous  à  voulu  départir  de  fes  grâces 
&  faucurs  5  viànt  de  ia  douceur  & 
clemêce  comme  les  Roys  lèspre-* 
decefleurs  ^  &  qui  a  commandé  à 
cefte  côpagnie  par  tres-expres  c6- 
tnandement^tant  par  efcrit  que  de 
û  propreBouche  ^  dereceuoir  vos 
cxcufès&ilatisfaâiionSjLA  Covr. 
interpfetât  benignemêtles  adios 
dVn  Officier  de  la  Courone,  Duc 
&;  Pair  de  Franc e^  de  laage 3  quali- 
té ^  valeur ,  &;  mérites  que  vous 
cites  ,  en  ce  qui  s'eft  palTé  aux 
iauîx-bourgs  Sainâ:  Germain  j & 


au  raiais,  a  reccu  &;  eu  tres^agrea- 


hh  par  le  tixs  exprés  cômmâiicîc^ 
ment  du  Roy  y  voftre  latisfadionr 
S>L  fera  fôuuenante  ôc  memorati-* 
ue  de  vos  feruices^Sc  des  reco-- 
gnoiiîances  par  vous  faidies^  elpe- 
ran  t  qu'ayant  faiâ  feruice  au  R  oy^ 
yous  y  vos  predecefTeurs  6^  héri- 
tiers 5  continuerez  à  Faduenir  de 
îe  rendre^ comme  vous  deuez  5  àla 
luftice  3  6c  aux  Loix ,  &C  oublie 
pour  cet  eflFet*  tout  ce  qui  s*eft  paC* 
fé  d'important  en  ce  qui  vous  re- 
garde. 
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